
AVANT-PROPOS III 

Cette méthode serait, à mon sens, absolument sans re
proche, si M. Prato avait songé à envisager une autre série, 
nécessairement concomitante, du phénomène, et s'il eüt étu
dié, en même temps que la politique des pays importateurs 
de main-d'œuvre, celle des pays exportateurs, en gr~nde 

partie responsable du développement des tendances protec
tionnistes. On verra dans son volume la façon très pressante 
dont il discuite les statistiques et les considérations d'ordre 
éthique des partisans du protectionnisme démographique: 
cette discussion tendra-t-elle contre les faits rapportés tout 
récemment par M. Pecorini, de l'Université « Columbia » ~7) 

et M. G. N. Tricoche (8), touchant la qualité des émigrants 
italiens débarquant aux Etats-Unis, ou contre les rapports 
invoqués par le gouvernement de la République Argen tine, 
combattant, par une loi nouvelle sur l'émigration, le péril 
que fait courir à son existence l'ar rivée d'éléments per
turbateurs? Et ne sera-t-on pas tenté de penser que c'est 
sa qualité d'Italien, de citoyen d'un pays pratiquant large
ment et nécessairement l'émigration (ro), qui détermine en 
rartie sa façon de juger le phénomène migratoire trop 
unilatéralemenlt. On pourra en tout cas affirmer qu'aucun 
des pays exportateurs de main-d'œuvre n'a cherché à orga
niser sérieusement, - scientifiquement, économiquement, -
l'émigration de ses nationaux; la preuve en est pour l'Italie. 
considérée parmi ces pays comme le premier peut-être au 

nizzioni proietarie », dans Critica sociale, 16 mars '9' 1, p. 88-90; 
RIGOLA, dans Avanti! 23 mars T9' 1 , ayec la répo'nse de M. PRATO, 

(( Variazioni sul tel)la de ll' unità sindacale », dans La RifonllQ sociale, 
juillet-septembre '9' 1, p. 4ï2-483 . 

(7) Dans The Forllm, janvier '911. 

(8) Dans Le Courrier E,wopéen, 25 m a rs 19'!' 

(9) La TribmlQ , 3 août 1910. 

(10) La dernière statistique italienne de l'émigration donne 5.476.255 
Ita1iens vivant à l'étranger. 


